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CONFERENCE DE LA HAYE 
N o t r e c o r r e s p o n d a n t p a r t i c u l i e r d e R o m e n o u s 

é c r i t : 
« Homo, 18 ju in . — T.c Journal de liouhaix a expl iqué 

j;idis es raisons de la conduite qu'a tenue le Saint-Siège 
v is -à-vis de l ' initiative du Tsar aur le désarmement et 
l ' a r b i t r é e . Par quelles m e u ' e - . Ijéon X l l l , malgré les 
très n L s c t 1res refis dé.-irs de .Nicolas II, n ' a l - i l pas été 
invité an ConrrèsT II est reçu de dire que I Italie, 
jalou: a du prestige du Vatican, — et cette jalousie atteint 

k» l imite* du grotesque — a ferme 1rs portes de 
la co (éreoce au Pape. C'est borner un grand sujet dans 
de ti ,p étroite» l imites . I.a Raaeie aurait pu briser la 
UQ\ . résistance de la (Consulta : elle aurait surtout pu 
et >u paanr o a l r e . . . Mais le COWI des négociations a dé
ni.m ré une derrière l'Italie se trouvaient embu-qués le 
Roi - Belgea, servant de l'Anglel, rr« .le Parafa» Office, 
la O i i rlin, l 'Autriche, la Roumanie et la 

Grèce. Au débat, la Russie, aihi de menacer toutes les 
t iuceptibi l i téa, avai t transféré le aiéf» de la conférence 

u t -Pé ienboarg à Ls l lvye . c q / r a n t que l'inter-
nonr , Mgr Tarnaui, serait de droit membre du Conf iés . 
Le biais n • pas réussi. L'Aile«Wfae et les grandes puis
sances, sauf la Russie et la t r a î n e , ue voulaient à aucun 
pria la présence d'un représentant pontifical : et cela 
puur deux raisons. 

» ! l'abord, la polit ique si aaaai du Pape, ses hautes 
vue* »ur la paix, sa compétence en ces matières, l'élo-
quenee pathétîïjwi de sa vo ix , auraient imposé l'arbitrer 

cet arbitrage, ni les Etats -Unis , ni l'Allemanaa, ai 
I An ;laaarra n u i voulaient, et, coninic ce sont elles qui 
mènent l 'oppoeitioa, la Russie, enquête faite, s'est trou
vée devant a n s menace «le artra presau universel le , si 
elle «rsistait à vouloir inviter le Ssint- l 'ére . b a n n e , 
i Ail magne et ses cotnperaa internationaux sentaient 

3u'inv ité par le Tsar, le l'une aurait su gré au sonverain 
égard diplomatique. Ils craignent la polit ique de 

poin île contact entre la Russie ut la Papauté, soit 
pottl la question polonaise, soit pour l'Orient, l'Arie-
Mini ure et les Balkans, soit pour la Chine. Les quest ions 
de 1 me sont aujourd'hui le support des question» con
t i n u 'al. s et extra continentales. Le pli, que p r e n m n t 
les i libérations à La Haye, montrent clairement que 

aiii•• s voulaient l 'exclusion du l'ape, pour faire 
uvoi i li profcrauuue pacili latent de Nicolas 11. 

i Rassie a continué, malgré ces machinat ions , ses 
nêgo allons en faveur du Pana. El le a donné l'ordre a 
I am' issadeur près le Qairiual île ne plus s' immiscer 
dam ce» affaire», car, ehoee aaaai bizarre, M. Nélidow 

I \ i . Canevaro, le ministre italien, contre la Mus
ai du t o i te Mouraview, M. Nélidovv semblait 

li. Mi r r i i iMiicèsde la coiift'rence. L'histoire de la diplo-
in.ili tsl pleine île ces eli.uni o i lcs Iralnsons. IJ» Ça» 
•a/ta maintenait son intransigeance. A la dernière heure, 
le Taar est intervenu fiersouutàh ment auprès du (Juirina!, 

lanter par uessas les barrière*. La misérable Italie 
a réf sté au colosse du Nord. Cette inconvenante uh-.li-
liati .i I prouve ail Tsar que derrière le Qairiaal se ca
chai nt 1. s grandes puissances. 

» Il a épuisé une dirnière instance. M. Viscout i -
Venosta arrivait aa pouvoir . Le quai d'Orsay, M. I>el-
casai . avait avec lui des rapports de cordialité. On espé
rait pi a la lin, le représentant du Saint Siège pourrait 
assis er ; ;H\ délibérations sur l'arbitrage. La Russie et le 
irouvttriroaMut néerlandais se sont mis d'accord ave/ Mgr 
i a n . i i i i . pour proposer au Pape un »<•::<< Irraeiae, com-
[iren mi un échange de i. ttree, d'un coté ; de l'autre, un 
icte l'hommage rendu par le coogrèt , à la séance d'ou
vert;,n-, aux nobles idées et aux géiiéreuses intentnuis 
r!e II >ine. C'était entr'onvrir le* porter, du congrès .ai 
Sait Siège. Cboa* cnrieaa* I — et el le n est pas encore 
expliquée après avoir accepté, le Vatican a tout d'un 
coup rappelé Mer Tarnani, qui ne rentrera plus à La 
Haye. Ce coup d'i elat a surpris. Pourquoi L 'on X l l l , lui 
M plein de modération e l d'égard, a-t-il iumpu, sans 
loureir aucune expl icat ion? Il parait que U surprise est 
devi nue <!e la stupéfaction, lorsque la Papauté a déclaré 
,, la itnssie que ca n'aal point sur elle q u e l l e fait tomber 
le pouls ,!es responsabilités, et que la Tsar appréciera les 
ros. i t ,s supérieures du Pape. La brouille, la ileiiance. le 

lui devaient , selou I espoir de quelques puissances. 
soi .i île cel in*u< ces, ne n sont pas produits : l'amitié 

'. me ei la i'sar est, au contraire, devenue de f i n -
l imité. La Itnssie (ait, à l'heure qu'il est. au Vatican une 
démarche , | io aura sur l'avenir un réel einpire. Ou le 
-aura peiil-elre bu i.lot. 

,, l , 'exclusion du Pape est considérée par beaucoup 
nui grandi faute. Tonte les peiites puissances, 

hisses des armements , désirent encore, aujourd'hui l'in-
terv nl io i id i i Pape. Je sais de source constamment sûre 

s démarches sont faites pour enlralner le Pape 
dans une action d'éclat. Impassible, Léon JCIÏ1 garde la 

l i a la patience, cette •port ion d iv ine de l'art dn 
gou é m a n e n t »j les pouvoirs moraux ont . pour eux et 

i , . le tempe, cette « étofTo dont on l'ait les grandes 
choses, a InviN'- ou non, intervenant ou s'abstenant, il a 
le h. au réile. ( e s t l'Italie qui, devant lo public ignorant 
des dessous, portera la responsabilité de l'échec de la 
conl renée. La voilà doue, cette Italie que les libéraux 
acclamaient aux jours de la conquête, la voilà, cette 
pnissanct qu'on saluait comme le symbole du progrès de 
la c iv i l i sat ion e t de la liberté ; la voilà devenue et 

m vrai réde — l'agent provocateur et perturbateur 
de I ordre international. La voilà sans son masque, dans 
l'horrible nudité de sa polit ique knti-italiemM, ant i -so-
ciab , anti-c ivi l isatrice et anti-pontit icale. Ceci t a e r a e d a , 

TuiBR. 
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LES ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS 
A la reprise ae t'i aéanee, te rapporteur fait connaître que' 

par ajaaare rota aoaare tfeax, la eonmnsslaa a accepté le 
contre projet de M. Vollaml, avec une addition pour deciiler 
que la loi ne s'appliquera qu'aux assurances antérieures au 
il avril MM. 

.M SKULINE. — Il est Lien cntcmlu que la loi s'applique à 
l'airiiculture. 

M Para. — Cela est inconlrsuaUe. 
H. .a s,,. . — Les auteurs île la proposition renoncent donc 

a m niiUer les polices aoaaértenrea a u * avril i sag. 
'.: Ean.1 LAaaaan. — aaaaréaacBt, elles ont été contrac

tées en ronnaiss.ince rie cause. 
l eoatre-projet de M. Valaaaa, avec l'ad^ifion proposée 

par la c nuinission, sont adoptes, cette dernière par 151 vuix 
eont e an. 

L'ensemble est adopté par I9« vuix contre 51. 
e..!. s'ajourne a luinli. La séance est levée à cinq 

lien 'S moins dix. , _̂ _ 

Informations 
La mise à la retraita 

du Général de la Rocque 
Paris, S i Juin. — L'Ajeitee Havas, communique la note 

Mliv n i e : 
« l*ar décision présidentielle du 22 juin, le général de liri-

gad d'artlllorleitc marine de la Itocque. est admis à faire 
v i! ses droits a la retraite à titre d'ancienneté de services, 
«t a- s i demanda. 

< oflicier général est rayé des contrôles de l'activité le 
i n é i c 

t fnapt , de son roté, dit que cette décision a été prise à 
la s te d une visite faite, ce malin, par M. Lockroy à M. Lou-
Ixt. et que la mesure aurait été prise, par le président de la 
lii'i i.lique, sur le vu des pièce» que lui a communiquées 
M. i ockroy. 

L e r e t o u r d e D r e y f u s . — L e s p r é p a r a t i f s 
à I t e n i i e s 

I oas, tî ju in . — L'-li/ciice Havas communique la 
dép'che suivante : 

« a r a s e s , H juin. — L'ardre a été donné de terminer les 
Irai ux s! sméaageaaeal faits à la prison militaire ce soir. 
Cet idée , s ' ir< s commi nié. 

• rrois eiiam^i'CS oui été aménagées 4 la prison militaire ; 
elle sont identiques •( meublées toutes les trois de même 
I e i. Les voies e e n d U h J t à la prison, au nombre de trois, 

.prés l'arrivée du arfaaonier, barrées de façon à ne 
lais r approcher ni de la maant^Btlon ni de la prison. 

autorités sont inùecises au sujet du choix de la salle 
daii.s laquelle se dérouleront les débats. Picn qu'on ait trouvé 

: n i la sa'l<. du c n s ' i l degnerra tis*s exiguë, les me-
nui iers et les (icintres procèdent à sa réfection. 

Il es' donc probable que les débats se dérouleront dans 
cet1 • salle et non à la manutention militaire, comme on 
l'ai lit uu. 

« Le préfet, M. liuréaule, n'est pas encore rentré au quar
tier général. (In est très sobre de renseignements. Les 
trae,s de Paris amènent des journalistes français et étran
gers. » 

L e s d e u x C o n s i s t o i r e s d e j e u d i 
Home, ï ï juin. — Le Pape a tenu aujourd'hui un Consis

ta i • public solennel pour 1 inqiosition du chapeau aux nou
veaux cardinaux crésés lé 19 juin, a l'exception du nonce de 
Madrid et de l'arctievi'^ue de (iorltz. 

l a ctiréamnie, a eu lieu pour la nreuiièrc fois dans la salle , 

de la tag<ia, sur le vestibule de Saint-Pierre, contenant 3000 
places. 

Assistaient S la cérémonie, le corps diplomatique, les évè-
ques amériM latins, les cardinaux étrangers de tous le» psys. 

Le raac rat entré M sorti sur la ardia portant la tiare et 
et excorie des ruhrlh. 

Mil a ceiclice la cc'émouie avec aisance, malgré sa 
longueur, et on a biawi i ill|i rem \rqti" 1» netteté de sa voix 
lorsqu il a donné la bénédiction a l'issue de la cérémonie. 

\jr Pape » été salué, a sou entrée et t sa bortie, par des 
acclamations prolongée?. 

Il a ensuite tenu uu Consistoire secret dans la salle consls-
tori.ile pour fermer et ouvrir la bouche aux nouveaux cardi
naux et leur assigner les titres des anciennes églises de 
Rome, dont celui de Sainte sat-ine pour Mgr Mathieu, arche
vêque de Toulouse. 

Enfin, Léon Xlll a continué tes préeonlsattona épiscopnles 
commencées dans le Consistoire do 19 et a nommé aujour-
d hui M. Pierre Avon, évéque de la Guadeloupe, etc. 

Le Pape, rentré dans ses appartements, a reçu les nouveaux 
cardinaux. 

l . -»o<|i i i t<<Miienl d ' n n e r e l i f r S e u a e 
Aaatl, S i juiu. — IJI Cour d'Assises du Lot et Garon

ne a acquitte, aujourd'hui la sœur Thérèse-Marthe Mas-
santie. religieuse de l'ordre de la Providence , au couvent 
d Auriac, âgée de dO ans , accusée de faits scandaleux, 
par les francs maçons , et poursuivie sur la dénonciat ion 
calomnieuse des journaux radicaux. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
T i r a g e s d u 2 2 j u i n 1 8 9 9 

Jeudi ont eu lieu, au Crédit Foncier de France, les tirages 
suivants 

e e u s a n e m COMMUNALES I S S Î 
Le numéro l»3,r.4S gagne 100,oui) rr. Le numéro 160,186 

gagne 30.000 fr. Le numéro 110,Sa» gagne 10,000 fr. Le 
numéro 4 i î , 3 l 9 gagne io.ooo fr. 

Les quatre numéros suivants gagnent chacun S,000 francs: 
Ï86.608 487 88» 99.HV.8 3M.106 

Les trente numéros suivants gagnent chacun 1.000 francs: 
441. t*7 4Î3.307 

2 9 * 1 9 81.808 
371.821 433.722 
81.645 I M . I M 
J7.198 m u n 

464.188 436.745 
OIILIL.VHONS COMMUNALES 1 8 9 5 

Le numéro 114,417 gagna 100.000 fr. Le numéro 428,418 
acné 1S.0M fr. Le nuinéi-o !83,:iKt gagne 10.0UO fr. 

Les tr'us nuiniTOs suivants gagnent chacun 5,000 francs : 
5.2S4 — 122.216 — 382.600. 

!.. s cinquante numéros suivants gagnent chacun 1.000 fr 

7 0 . 5 9 6 
4 3 8 . 5 1 0 
1 6 7 . 1 4 1 

H . 9 8 0 
1 8 . 2 8 3 

4 5 2 . 1 6 9 

1 3 1 
4 7 0 
3 9 4 
2 8 4 

41 
9 

1 5 0 
7 7 5 
8 8 0 
1 7 2 
7 9 8 
7 5 1 

2 1 6 . 5 8 2 
4 9 7 . 8 2 5 

1 5 . 9 6 8 
1 . 1 5 9 

3 0 2 . 6 5 3 
4 3 3 . 8 5 4 

r t i 
!M 
t ; : s 
le,;, 

113 
1911 
t u 
i s 

II 
3b7 

t u 
2 0 0 
7 4 1 
2 2 7 
•M 
3 1 4 
7 1 9 

taa 
r.7v 
'J01 

4 7 4 . 7 1 5 
4 3 2 . 9 2 7 
I S I . ' J ' J i 
3 G 6 . 6 7 5 
1 3 1 . 5 9 7 

C . 3 8 3 
7 9 . 6 4 9 

2 7 5 . 3 8 1 
2 7 8 . 3 7 0 
1 1 4 . 5 4 2 

1 1 7 . 9 K 5 
1 8 4 . 3 4 4 

5 . 7 3 3 
5 6 . 1 6 7 

7 . 2 5 5 
2 8 6 . 3 4 5 
1 2 7 . 2 5 9 

6 1 . 5 6 6 
1 4 6 . 6 7 6 
4 7 0 . 2 3 0 

2 0 0 . 5 2 0 
4 7 4 . 5 3 8 
1 I 7 . X 6 G 
4 9 3 . 3 9 2 
( 0 1 193 
1 3 9 . 4 6 4 
3 3 6 . 8 1 7 
2 0 0 . 3 3 1 

4 6 . 9 0 1 
1 0 3 . 3 0 4 

2 4 0 
3 9 

157 
4 7 3 
1 4 8 
1 6 9 
3 7 1 

18 
1 6 1 
3 6 7 

2 7 9 
tri 3 
a i t 
137 
• M 

• I l 
M7 
'JK7 

taa 
3 0 2 

hromque locale 

LÂ«6RAN9E-EÂRM0NIE» 
EN A N G L E T E R R E 

(De notre envoyé spécial) 

L o n d r e s , 22 j u i n , 6 h . 1 8 s o i r . — N o u s s o m m e s 
a r r i v é s , v e r s t r o i s h e u r e s , à C r y s t a l - P a l a c e . L a 
s a l l e o ù d e v a i t ê t r e d o n n é le c o n c e r t é t a i t m a g n i f i 
q u e m e n t d é c o r é e : u n «frand é e u s s o n a u x c o u l e u r s 
f r a n ç a i s e s é t a i t e n t o u i é d 'un f a i s c e a u d e d r a p e a u x 
a n g l a i s e t f r a n ç a i s . 

L e c o n c e r t c o m m e n c e à q u a t r e h e u r e s e x a c t e 
m e n t d e v a n t u n e t r è s n o m b r e u s e a s s i s t a n c e . Il e s t 
d i v i s é e n d e u x p a r t i e s s é p a r é e s p a r u n i n t e r v a l l e 
d e d e u x h e u r e s . 

L a p r e m i è r e p a r t i e c o m p r e n d l e s m o r c e a u x s u i 
v a n t s : 

1, M a r c h e a u x flambeaux, d e V . D e l a n n o y . — 
2 . O u v e r t u r e d e Pmtrio, de B z e t . — 3 . Le JPré 
aux Clo-rs, v a r i a t i o n s p o u r c l a r i n e t t e ( P . F o u r -
n i e i ) , d ' i l u r o l d . — 4 . Samson ctDalila, d e S a i n t -
Saé 'ns . 

T o u s l e s n u m é r o s s o n t r e n d u s d ' u n e f a ç o n s u p é 
r i e u r e . L a s a l l e p e u à p e u s ' é c h a u f f e ; e l l e e s t b i e n 
tôt e n t h o u s i a s m é e p a r l a p u i s s a n t e s o n o r i t é , l ' e x 
c e l l e n c e d ' i n t e r p r é t a t i o n , l e s o u c i d e s n u a n c e s . D e s 
a p p l a u d i s s e m e n t s frénétiques" é c l a t e n t à l ' a d r e s s e 
d e s R o u b a i s i e n s . M. K o s z u l , d i r e c t e u r , e s t a c c l a 
m é , M M . F o u r n i e r e t M o n t i g n y , s o l i s t e s , s o n t 
a p p l a u d i s à o u t r a n c e . Q u a n t a u x m u s i c i e n s , q u i 
s e s o n t u n e fo i s d e p l u s s u r p a s s é s , i l s r e c u e i l l e n t 
u n e a m p l e m o i s s o n d e b r a v o s q u i l e s p a i e n t d e 
l e u r s p e i n e s . 

A p r e s l ' e x é c u t i o n d e l a p r e m i è r e p a r t i e , u n d î n e r 
s o m p t u e u x e s t o f f e r t à l a Grande-Harmonie p a r 
l ' a d m i n i s t r a t i o n d u Crystal Palace. 

L a C o m p a g n i e « G r e a t E a s t e r n D o v e r - C h a t h a m » 
a o f f e r t a u j o u r d ' h u i à n o t r e s o c i é t é m u s i c a l e u n 
m a g n i f i q u e é e u s s o n e n a r g e n t d o r é . A u s o m m e t 
s o n t d e s s i n é e s l e s a r m e s d u p r i n c e d e G a l l e s , a u 
c e n t r e l e c h i f f r e d e l a c o m p a g n i e , à g a u c h e l e s 
a r m e s d e l a v i l l e d e M a i d s t o n e e t à d r o i t e l e s a r 
m e s d e R o u b a i x . E n d e s s o u s s e t r o u v e u n e l y r e 
s u r l a q u e l l e s o n t c r o i s é s d e s d r a p e a u x f r a n ç a i s e t 
a n g l a i s , e n b a s . c e t t e i n s c r i p t i o n : « A l a Grande-
Harmonie d e R o u b a i x . S o u v e n i r d e M a i d s t o n e . 
2 0 j u i n 1 8 9 9 . » L e s d i f f é r e n t e s a r m e s s o n t e n 
é m a i l ; l ' é c u s e o n a é t é d e s s i n é d ' u n e f a ç o n t r è s a r t i s 
t i q u e p a r S i r e , fils. 

L o n d r e s , 1 0 h e u r e s 2 5 . — J e v o u s a i d i t d a n s 
m a p r é c é d e n t e d é p ê c h e q u e , e n t r e l e s d e u x p a r t i e s 
d u c o n c e r t , l ' a d m i n i s t r a t i o n d u C r y s t a l P a l a c e 
a v a i t o f f e r t u n d î n e r a u x m u s i c i e n s d e l a Grande-
Harmonie. 

A u c o u r s d u r e p a s , a é t é d o n n é e l e c t u r e d ' u n e 
l e t t r e d e r e m e r c i e m e n t s a d r e s s é e à M . C a t t e a u , 
p a r l a S o c i é t é R o y a l e d ' A ? r i c u l t u r e . A u d e s s e r t , 
d e s t o a s t s o n t é t é p o r t é s a u d i r e c t e u r d u C r i s t a l 
P a l a c e , à l a r e i n e V i c t o r i a e t à M . L o u b e t , p r é a i 
d e n t d e l a R é p u b l i q u e f r a n ç a i s e . 

B i e n t ô t a p r è 3 , a r r i v a i t d e W i n d s o r u n e c o m m u 
n i c a t i o n p o r t a n t q u e S a M a j e s t é a v a i t é t é t r è s t o u 
c h é e d u v i v a t c h a n t é e n s o n h o n n e u r , m e r c r e d i 
m a t i n , e t e n v o y a n t l e s f é l i c i t a t i o n s d e l a r e i n e à 
M M . C a t t e a u e t K o s z u l . 

A p r o p o s d e c e v i v a t , j e d o i s a j o u t e r q u e l e 
Times, r e n d a n t c o m p t e d e n o t r e v i s i t e à W i n d s o r , 
a r e p r o d u i t l e s p a r o l e s l a t i n e s e t f r a n ç a i s e s d e n o t r e 
c h a n t . 

L a d e u x i è m e p a r t i e d u c o n c e r t a é t é p l u s a p 
p l a u d i e e n c o r e q u e l a p r e m i è r e p a r l a f o u l e i m 
m e n s e q u i e m p l i s s a i t l e v a s t e h a l l . 

V o i c i l e s m o r c e a u x q u i o n t é t é j o u é s : 
1 . S c è n e s a l s a c i e n n e s , n°* 1 , 2 , 3 e t 4 , d e J . 

M a s s e n e t ; 2 . La Timbrée, p o u r p i s t o n ( M . M o n -
t i g n y ) , de B o u l c o u r t ; 3 ; C o r t è g e d e B a c c h u s (Syl-
via), d e L é o D e l i b e s ; 4 . La Walkyrie, d e R . 
W a g n e r . 

C e t t e g r a n d e s o l e n n i t é a r t i s t i q u e a é t é c l ô t u r é e 
p a r l ' e x é c u t i o n d e l a Marseillaise e t d u God save 
the queen, à l a d e m a n d e d u p u b l i c . 

U n s p l e n d i d e f eu d ' a r t i f i c e a é t é e n f i n t i r é ; i l 
c o m p r e n a i t q u a r a n t e p i è c e s . L ' u n e d ' e l l e s , a u x p r o 
p o r t i o n s g i g a n t e s q u e s , r e p r é s e n t a i t u n e l y r e e t u n e 
c h a r r u e c r o i s é e s d a n s u n a m o n c e l l e m e n t d e p l a n t e s 
e t d e f l e u r s . 

A u d e s s u s d u d e s s i n o n l i s a i t e e s m o t s : a W e l -
c o m e ! Grande-Harmonie d e R o u b a i x » ( B i e n v e 
n u e à l a Grande-Harmonie de R o u b a i x !) 

N o u s p r e n o n s l e t r a i n d a n s u n e d e m i - h e u r e . 
N o u s s e r o n s & R o u b a i x d e m a i n m a t i n , à s i x h e u r e s . 

m 

U n j o u r n a l d e L o n d r e s , The Daily Teleçraph, 
à p r o p o s d e l a v i s i t e d e l a Grand»-Harmonie e n 
A n g l e t e r r e , p u b l i e l a flatteuse a p p r é c i a t i o n s u i 
v a n t e : 

« La Grande-Harmonie de Roubaix , la célèbre société 
mus ica le de l'un des p lus grands centres industr ie ls de 
France , est un exemple frappant de ce que peut faire le 
coût musical combiné avec l'esprit de corps. Fondée e n 
( 8 2 0 , lentement, mais sûrement , la société progressa et 
en 1S78 , a l 'Expos i t ion universel le de Paria, el le o b t i n t 

le premier prix dans le concours nat ional , étant solen
nel lement proclamée, par un jury d'éminents music iens 
et compositeurs , « la meil leure parmi toutes les musi 
ques françaises », et venant immédiatement après la mu
sique de la Gards Républicaine. 

» Depuis cette épo.jue sa popularité n'a cesse d'aug
menter . » 

N o u s P A V O N S e t n o u s s o m m e s h e u r e u x d ' a n 
n o n c e r a u x i n t é r e s s é s , q u e d e s m e s u r e s s o n t 
é t u d i é e s p o u r v e n i r e f f i c a c e m e n t e n a i d e a u x 
o u v r i e r s a t t e i n t s p a r l e c h ô m a g e d u p é i g n a g e 
V i n c h o n . D e s s o u s c r i p t i o n s s ' o r g a n i s e n t e t 
s e r o n t c e n t r a l i s é e s p a r l ' O f f i c e c e n t r a l d e s 
œ u v r e s s o c i a l e s . 

M . E u g è n o M o t t e , d é p u t é , s ' e s t i n s c r i t 
p o u r 2 0 0 f r . 

L e Journal de Roubaix s ' i n s c r i t p o u r 
1 0 0 f r . 

U n e é l e c t i o n a u C o n s e i l d e s P r u d ' h o m m e s . — 
M. le préfet du Nord vient de prendre l'arrêté suivant 
daté du l f ju in : 

Article preaaar. — Les contremaîtres, chefs d'ateliers et 
les ouvriers (Ire catégorie, Ire série), du Conseil d i s 
Prud'hommes de Roubaix, sont convoqués au dimanche 9 
juillet 1899, de neuf heures du matin à quatre heures du soir, 
à l'effet d'élire un meinlire en remplacement de M. Sc^ard. 

Article deux. — L'assemlilée électorale sera présidée par 
M. le maire il.• Houlialx, ou par l'un de ses adjoints, ou, en 
cas dVinpécticuicut, par le conseiller niuniciiwl désiRné; à cet 
effet par le maire. — La président de l'assemblée di signera, 
parmi les électeurs présents, deux scrutateurs et un secré
taire pour compléter le bureau. 

Article trois. — Le choix ne pourra porter que sur des 
électeurs de la catéporie, âffés de trente ans accomplis, sa 
chant lire et écrire, jouissant de leurs droits civils et politi
ques.! t domicilies depuis trois ans au moins dans la circons
cription du Conseil. 

Au premier tour de scrutin, nul candidat ne' sera proclamé 
s'il n a obtenu la majorité absolue des suffrages exprimés ; 
au second tour, qui, le cas échéant, aura lieu le dimanche 
suivant, aux mêmes heures, la majorité relative suffira. 

Article quatre. — Des cartes ou lettres d'avis seront déli
vrées A l'avance, parles soins de U. le Maire de ttoubaix, A 
toua les électeurs. 

S u c c è s s c o l a i r e . — Nous apprenons avec plaisir 
qu'une élév" de l'école dirigée par les Fi l les de la Sagesse, 
rue de la Redoute , Nel ly l' icavet, v ient de passer, a 
Lil le , avec succès les épreuves du brevet é lémentaire . 

L a d i s t r i b u t i o n d e s p r i x à l ' E c o l e N a t i o n a l e 
d o s A r t s I n d u s t r i e l s . — La distr ibution des pr ix sera 
faite aux élèves de l 'Ecole Nationale des Arts industr ie ls 
le lundi 31 jui l let . 

C l u b H i p p i q u e d o R o u b a i x . — De toutes parts, 
les engagements abondent ! La liste n'est pas close en
core et , déjà, plus de quarante officiers sont inscrits au 
programme. Le succès de la féto mil i taire dépassera cer
tainement toutes les prévis ions , car jamais , les adhés ions 
n'ont été aussi nombreuses : Chasseurs, hussards, dra
gons , cuirassiers, arti l leurs, en un mot , toute la cavale
rie française sera n présentée au concours de d imanche 
prochain. La commiss ion du Club hippique rappelle que 
des déjeuners chauds seront servis par les so ins de M. 
Journelle dans la buvette du («sage à partir de midi . 

Cn MCViot spécial de tramways fonctionnera réguliè
rement : départs de la place de Roubaix toutes les c inq 
minutes et de la place de Lille toutes les demi-heares . 
E n outre, des cars spéciaux partiront de la place de 
Lil le , à dest inat ion de la piste du Itreucq à 1 h. 15, 1 h. 
4 5 et 2 h. 15, le retour sera aussi assuré par des trains 
spéciaux. 

L e p u M i e e s t b o n j n f g e , fut seul ne se trompe 
jias. S'il donnr la préférence au beurrr d'Oosteamp, c'est 
parce qu'il est incontestablement le i i i < - i l 3 f u r , le plus 
f r - R i * . ( i p l u s f i n . /fut du Unis, 1 3 . 

TÉuh'iiti.Nt. On porte à domicile. 

i.«» i t t i . s , a o . 
B e r n a sa lé .en pots, conservation garantie. ii.TR le kit . 

L ' i n f l u e n z a m'avait enlevé mes forces et mon appé
tit ; tout cela est revenu depuis que je prends des Pi lules 
du l»f Sosner. — E. I). A C. [N- 93) . 

Dépôt : PU'" Uovaval , 11)8, rue de Lannoy , Roubaix . 
411632 

— • • ' 
I.M|uiti.'tti<»uM j i M l i c i a i W M e-t f a i l l i t e s d e s « - a n -

t o u s «le l i i t i i l t a i v . T o u r c o i i M r c» L a n n o y . K n d e h o r s 
d>'s liquidations judiciaires et d i s faillites paMasea dans nos 
annonces, nous relevons la suivante dans d'autres journaux, 
et nous la donnons à titre de renseignement pouvant être 
util" un public. 

Dfiltialliui île faillite : M. Louis Salembier. ex-marchand 
di- IICUITC, actuellement cabaretier. rue Neuve, 10, à Kou-
baix. 

* . 1 

T O U R C O I N G 
Let annonces pour l« JOCBNAL DE BOCBAIX sont rc fu» à 

Tourcoing: au bureau du journal, 7S, rue SaitunaU, à 
lu librairie Watteeuw, 39, rue Saint J acquêt. «760 

L a g r è v e d e s t r i e u r s d u p é i g n a g e M a l a r d e t 
C ' ' . — Nous avons reçu des trieurs du péignage de MM. 
Malard et Cio la lettre suivante : 

« Tourcoing, le 2 î juin 1809. 
» Monsieur le li.-dai'ii-ui' 

du Journal de Roubaix. 
» Vous trouvant dans l'erreur la plus complète dans votre 

article concernant la grève des trieurs de chez MM. Albert 
Malard et d e , nous vous serions très obligés si vous pou
viez insérer l'cttc protestation dans votre journal. 

» Loin de quitter, comme vous le dites, le travail sans 
donner au patron la cause de notre départ, nous avons voulu 
que tout s<' fasse dans la règle, et dès onze heuc-s n demie 
c'est à dire une demi heure après que les l'Pjirentis eurent 
commencé, nous l'avons fait prévenir par 1 intermédiaire de 
notre chef de qui nous dépendons. 

» A une heure nous nous sommes tous présentés à la porte 
disposés à rentrer si satisfaction nous était faite, mais, de
vant le mauvais vouloir de nos supérii urs, nous nous sommes 
reUrés eu bon ordre, nous donnan' rendez-vous pour ce 
matin. 

» Voici en deux mots ce qui s'est passé et non» comptons 
sur votie oblige,mc.e pour bien vouloir insérer cet article. 

» Recevez, monsieur, nos salutations sincères. 
» Les trieurs ,1e la maison. » 

N o u s devons ajouter qne d'après les rense ignements 
qui nous ont été fournis de nouveau hier, jeudi , notre 
première vers ion a été p le inement confirmée. 

Le chef trieui de b maison nous a déclaré qu'en en
trant dans la salle, vers mid i , il avait appris d'un « re-
passcur a que les trieurs avaient quitté leur travail sans 
indiquer le motif. 

Il sortit auss i tôt de rétabl issement et rencontrant les 
grévistes dans la rue, il apprit d'eux, pour la première 
fo is , leur grief. 

Le chef trieur affirme donc n'avoir pasété informé par 
les trieurs de leur intent ion de se mettre en grève, si les 
apprentis n'étaient pas renvoyés . 

— Deux entrevues successives ont ou lien hier jeudi 
à 1 heure et demie et à 4 heures et demis de l 'après-midi. 
L'entente ne s'est malheureusement pas faite, les ouvriers 
maintenant leur prétention et les patrons ayant mani 
festé l ' intent ion formelle de rester libres de former des 
apprentis . 

kallaLaE. 
M . P a u l D é r o u l è d e à L i l l e . — Le Figaro annonre 

que M. Paul Déroulède viendra faire une conférence à Lille. 
vers ia lin du mois de juin. 

HIPPODROME ROUBAISIEN 
Bur. . 3 li. i, 2 — D i t n a i M ' h e 145 J u i n — Rideau : 4 h. 

1,11 VS1IE 

SOLENNITÉ MUSICALE POPULAIRE 
organis/V pour le 

TIRAGE DES P R I M E S 
offertes aux souscripteurs de la saison lSDSiasia 

DE L'OUVRE D ï L* 

Bouchée de Pain et du Prêt du Couchage 
Avec le gracieux concours de la 

F a n f a r e D e l a l l r e (78 exécutants), sous la direction de 
M. Louis KNOOII, et de l'inimitable B r o u t t c o x , M. Jules 
WATTBBOW. 

Prix des places : Loges et Fauteuils. % francs ; Pourtour, 
1 franc ; Premières galeries, 60 centimes ; Deuxièmes gale
ries, 30 centimes. 

Location chez M. J l b É , rue de la gare. 

TRIBTJNAUX 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l « le L i l l e . — Audience dû 

jeudi 22 juin. —Présidence de M. MVHTIN, vice-président. 
— INFRACTION A LA LOI SUR LES comiissAiREs-PRisEtms. — U 
est interdit aux commissaires priseurs de vendre des objets 
neufs. Ainsi le veut la loi du î 5 juiu i »4 i , article 7, et la 
pénalité cn est une amende de S0 à 3.000 francs. 

C'est pour Infraction aux dispositions dont nous venons de 
parler que M. Joseph Huet, commissaire priseur à Hoobaix 
est poursuivi, u aurait une fols annoncé par aftlchcs une 
venu» d'un lot de vingt-six bicyclettes neuves, provenant de 
eUejf M.Dupont, BUT opposition des ttiarchan«Mi- W c l c t t e s , , , 

il ne procéda pas i celte vente qui fut faite par 11. Dupont 
lui même. 

En outre, plusieurs commerçants de Roubaix, MM. Klndts. 
Callenstcin. Hache, etc. affirment avoir vu souvent en vente 
des mcubl"s, des bronzes, des lableaux, des voitures d'en
fant, tout cela neuf, et provenant de inaiciiands de Paris. U 
paraîtrait, même que ce mode de vente est avantageux pour 
le marchand, puisque uni' personne affirme avoir vu vendre 
115 francs un bureau, qui. même neuf, chez un négociant 
ordinaire, n'est payé que luo frimes. «Question d'allumage », 
remarque SI. le président. 

M. Huet est défondu par un avocat du barreau de Paris, 
M« Constant. Pour la question des bicyclettes, le délit n'existe 
pas, dit-il; Il y a eu des actes préparatoires pour arriver à la 
vente, mais la rente n'a pas été faite par le c^inmissaire-
prlseur qui a renoncé A temps. Oc U loi ne punit que la vente 
même; il cite un arr«H de 188fi, rendu en ce sens par la Cour 
de cassation. Quant aux autres faits, comment établir que 
i e s marchandises étaient bien neuves. M. Huit soutient. 
qu'elles avaient déjà servi, et ce n'est pas chose facile de 
savoic si un bronze, uu meuble, un tableau, sont vraiment 
neufs. D'aillenrs. on n'en présente aucun, et, dans le vague, 
il est impossible de discuter. 

Le Tribunal a remisa aujourd'hui le prononcé de son Juge
ment. 

L E P E T I T GA11ÇON E T LE CHIEN 
N o u s d i s o n s à chaque i i . s tant : « Ce n'est r ien, » o u 

« Ce n'est qu'une bagatelle. » Que vou lons -nous donc 
dire par bagatelle ou rjaa ? 

Un grand homme d'Etat a dit : « Dans toute mon e x 
périence des roueries de ce v i la in m o n d e j e n'ai jamais 
rencontré ce que l'on appelle u n e bagatelle on un r ien. » 

N e nous trompons pas, ami lecteur, lorsqu'il s'agit de 
po ids et de mesures. Une tonne de p lomb sous nos pieds 
ne peut assurément pas n o u s nu ire taudis que une balle, 
de ce même métal logé* dans notre cervel le nous sera 
infai l l iblement fatale. 

« Perniette i -nioi , Sire , d'atteindre le vo lume que v o u s 
désirez, u dit un jour an grenadier à Napoléon daus la 
bibl iothèque du château de la Mahnaison, « car je suis 
plus grand que Votre Majesté, n 

« Comme stature, en tendons -nous caporal, a reprit 
l 'Empereur. « N e confondons pas autour avec à l'cn-
tonr ». 

Le petit garçon avait dérangé et tourmenté le chien 
qni à son tour l'avait mordu . L'animal n'était pas en
ragé et la blessure était des plus légères. Toutefois le 
sang ja i l l i t et l'enfant, hors de lu i -même, et jetant les 
hauts cris , courut se jeter dans les hras de sa mère. 
V o y a n t dans qnel triste état il se trouvait , la pauvre 
femme mêla ses lamentat ions à celles de sou enfant et 
tomba presque évanouie snr la chaise la plus près d'e l le . 
Le secours arriva, la blessure fut duuient pansée, et deux 
ou trois jours après, le gamin jonait avec ses petits cama
rades, c o m m e si de rien n'était. Néanmoins la mère 
avait reçu un tel choc qu'el le n'en rev int p i s faci lement. 
Si à la place de son enfant, el le eût été mordue el le-
même, ['effet en aurait à poine été plus sérieux. E l l e 
était presque d e v e n u e hystérique, et malgré tous leurs 
efforts ses amis ne purent n i dissiper s o n abattement ni 
calmer l 'agita'ion de ses nerfs. 

Et pourtant, la cause de tout cela — l ' incident de 
l'enfant et du c h i e n — n'était, après tout qu'une « ba
gatel le , » nn « rien ». 

Dans une lettre qu'elle nous adressait quelque temps 
après à ce sujet cette mémo dame nous dit : — « A la 
suite du choc que j'ai eu , la santé et les forces m'aban
donnèrent . Depuis des année» j 'étais plus ou moins ané
mique, mais sans pour cela être obl igée de m'aliter. 
Désormais mon sys tème était tout-à-fait abattu. 11 m e 
venait parfois des env ie s de sangloter et de pleurer 
c o m m e si je me fusse trouvée sous le poids d'un grand 
chagr iu . Je n'avais plus de goût pour les a l iments e l ne 
mangeais que par nécessité. Mou estomac était devenu 
si froid, si faible et si flasque que je ne pouvais plus 
rien digérer, fin rataaa taaaaa la constipât ion, ce lléaa des 
femmes, s'acharna sur moi plus fort que jamais . L'action 
d u foie cessa également, et j 'avais la peau et le blanc des 
> i i i \ d'une teinte jaunâtre et alfrcu<e à voir. J'avais un 
goût détestable dans la bouche comme provenant d'ali
ments en décompos i t ion dans m o n estomac.Que n'aurais-
je donné pour échapper à de tels t o u r m e n t s ! Hélas je 
n'y pouvais rien. 

« J'avais les nerfs si détendus que je ne pauvais dor
mir que par s o m m e s très courts , et le lendemain je rnc 
révei l la is fatiguée et n'en pouvant plus. Lors.]ne je me 
levais j 'avais à peine la force de me tenir debout . Je 
consultai des médecins , mais aucun d'eux ne réussit à 
me soulager. Je restai dans ce triste élat pendaut p lu
sieurs moi s , souvent obligée de garder le lit plusieurs 
jours de suite . A un certain moment , c o m m e je déses
pérais de jamais guérir, j ' entendis parier des vertus e x 
traordinaires d'un médicament connu universe l l ement 
sous le nom de Tisane américaine des Shakers et me dé
cidai a en faire usage. Lo résultat fut aussi l i tureux que 
surprenant. 

Peu après, mon appétit rev int , j e pouvais désormais 
digérer et je recouvrai bien v i t e mes forces et m o n 
énergie d'autrefois. Je vis que m o n mal ne provenait pas 
du danger qu'avait couru mon enfant, mais de l'état 
maladif où j'étais déjà et qui était cau^é par l ' indiges
t ion chronique . La dyspepsie était vaincue par votre 
mervei l leux raanèée, la santé et les forces revinrent et je 
n'ai pas eu de rechute depuis ce temps là. 

« Je recommande l'emploi de la Tisane américaine des 
Shakers à tous ceu> qui souffrent, et tout spécialement 
aux personnes de mou sexe . » (Signé) Mme T o n n i e z , 10 , 
rue de la Truile qui lilc, Le Mans (Sarthe), le 23 février 
1898 . 

La s ignature ci-dessus a été légalisée par M. Cour-
boulay , adjoint au Maire du Mans. 

Pour recevoir franco de plus amples rense ignements 
concernant cette unique préparation médicale s adresser 
à M. Oscar Fanyau . pharmacien à Lil le (Nord) . 

Pr ix du flacon 4 fr. ôl) ; i | 2 tlacon :i fr, 0 0 . , Dépôt — 
Dans les principales Pharmacies , Dépôt MaétaJ — 
Fanvan. Pharmacien. Lille, Nord, (France) . 4 7 7 4 M 

S E S A G E N C E S 
à R O U B A I X , 3 0 , G r a n d e - R u e 

e t r u e C a r n o t , a T O U R C O l N O 

Se chargent des opérations" suivantes : Escompte e t 
Recouvrement d'effets de Commerce ; Avances s n r 
titres ; Ordres de Bourse Paris, Bruxel les , Londres, e tc . ; 
Achats et Ventes de Monnaies étrangères ; Lettres d e 
Crédit et Chèques sur tous pays ; Avances sur Warrant» 
et Marchandises; Comptes de dépôts remboursables à v u e . 

BOi-vJS A É C H É A N C E 
4 a n s 3 1 / 3 o / 0 _ 3 a t n 3 s 0/0 

G a r d e d e t o u s t i t r e s , L o c a t i o n d e c o f f r e s - f o r t a 
4 t ioz5— I T z î i i 

CRÉDIT LYONNAIS 
R O U B A I X . — 1 7 r u e d e l a G a r e 

T O U R C O I N G . — 6 & 8 , r u e d e l ' H ô t e l d e V i l l e 
Lo C r é d i t l y o a n a l a ee charge des opérations sui 

vantes : 
A c h a t s e t v e n t e * d e t l t r e a d e t o n t e s n a t a r e a 

sur les places franc» sas et étrangère*. 
P a i e m e n t I m m é d i a t d e t o u s l e a c o u p o n * d o n t 

l e prix est c o o n o . -
Paiement inimeUiat d e s arréragea rie titres nominat i f» 

des Concp'" P.-L.-M., Midi, Ouest, lioua, tiaelma, Ouest 
Algérien, e tc . , e tc . , dont il es tampi l le les certificats. 

R é p r a l a r l a a t l o u a d e T i t r e » , renouve l l ement d» 
feui l l e s de coupons , échanee» , oodrers ion i , transfert», 
productions aux faillite*, e t c . 

S O O H I - I i p d o o N S A K S P H A I H à toa lr s les émi>aiona. 
t i u r a u l i e c o n t r e l e a r i s q u e » d e r e m b o u r s e 

m e n t a u p a i r . 1 - 33060 - 4137& 

GOFFIN & GABEREL 
48, rue de l'Epeule, ROUBAIX 

EMREPRiSlTGMiULE 
de Bâtiments 

MAÇ0NNER3E, DALLAGES, C1TERNA6ES 
Pierres, fl/Iarbres, Plafonnage 

III .IM» \<;i<: D U B O U I N O I S ouvratres divers, étri-
pennes en métal. Veuve l ' i d o u a r t l i S e t r e t i a . tourneur en 
bois, rue lialvaui. 44. Houiwâx. 

O O R H B S P O J 3 X > A T S r O E I 

enga-Les articles publies dans cette partie du journal n 
gtnl ni {'opinion ni la responsabilité de ta rédaction. 

C o n d i t i o n n e m e n t p r i v é d e m a t i è r e . s t e x t i l e s 

Monsieur le Hédacteur 
d u Journal de Roubaix, 

Veuillez avoir l'obligeance de publier dans un de vos pro
chains numéros, dans celui de demain si c'est possible, tes 
quelques lignes qui suivent: 

J'ai lu at tent ivement les articles qui ont paru succes
s ivement dans votre est imable journal aiusi que dans 
V.\r,nir dr Iloubai.c-Tourcoing, concernant la création 
d'nn nouveau condi t ionnement privé. 

Il résulte l * « e a différentes publicat ions qne l 'Adminis
tration municipale de Tourcoing ainsi que les Chambres 
de commerce de Itrmhaix et de Tourcoing >e sont émues 
de cette éventual i té , qui pourra créer un vide dans les 
caisses municipales des deux vi l les et on a été jusqu'à 
parler de représailles de la part de ces dernières. 

Il semble cependant que les Tilles de Itouhaix et de 
Tourcoing, ont trop longtemps compté sur l'apathie des 
négociants et industriels , qui , à e u \ seuls , ont supporté 
u n e charge considérable, attendu que plusieurs maisons 
de nos localités paient chaque anu"c de vingt a. trente 
mi l le francs et plus aux. condi t ions publiques des d e u x 
v i l l e s . 

Si . plutôt que de faire omvre commerciale avec leurs 
condi t ionnements , les d e u \ vi l les s'étaient attachées i ne 
conserver pour el les qu'un bénéfice de vingt à v ingt -c inq 
nul le francs par an, pour parer à toute éventual i té , il ue 
serait jamais v e n u , à personne, l'idée d'installer « n o 
condit ion privée, et elhis ne se trouveraient pas aujour
d'hui daaa la perspective de devo ir faire des économies 
sur leurs budgets. 

Il en arriverait de même avec tes dis tr ibut ions d'eaux 
et de gaz, et aussi d'électricité c o m m e éclairage et force 
motrice , si les ai l lai n'étaient pas nrofarittaiiea de toutes 
les vo ies publique-.. 

Il se formerait des sociétés pour les concurrencer. 
Si nous env isa.'eons la quest ion laaaajétaHa, nous n e 

v o y o n s pas quel serait le mal à ce que le i v illes l issent 
des dépenses uu peu moindres pour certaines choses et 
plus en rapport avec leurs ressources. 

Si, par extraordinaire u n e s o m m e quelconque indi*-
pensable venait à lenr manquer , il est évident iro'etles 
odurraient attendre l 'échéance de quelques cent imes ad
di t ionnels pour remplacer cette russourœ manquante , e t 
si cette échéance devait trop tarder, l 'application de q u e l 
ques cent imes aux quatre contr ibut ions ser;ul un impôt 
bien plus équitable que celui qni frappe actuel lement 
une seule catégorio des habitants des deux v illes. 

Quant à la quest ion des représailles, cette boutade ne 
signifie rien. 

Comment voudrait-on frapper les actionnaires de la 
Société de Condi t ionnement , dont |npins .grand nombre 
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Cours du 23 Juin 

X ^ / V T T N n E S » F E I O r g J - r é l F l g » 

R O I B V I X T O l K ( 0 1 \ ( ; 

T E R M E 

Juin 
Juil let 
Août 
Septembre . . 
Octobre . . . 
Novembre . . 
Décembre. . . 
Janvier 
I- é v n e r 
Mars 
Avril 
Mai 

T y j p e \ a . : n . i q ; x i e 

. 8 5 
M 
.88 
. 8 7 5 
. 9 0 
. 9 0 
.9C 
. 9 0 
. 9 0 
. 9 0 
. 8 7 3 

. 8 8 8 

. 8 2 5 

. 8 8 

. 8 7 8 
.8C 
. 9 0 
. 9 0 
9 0 

. 90 

.90 
. 8 7 5 

. 8 5 

. 8 7 5 
. 8 7 5 

r . 8 8 
5 . 8 0 
8 . 8 7 8 
5 . 8 7 5 

A N V E R S L E U > / 1 ( 

Peignés Buenos 
Ayres 

ALLEMAND B. 

Cote Cote 
preced. dujour. 

„.825 
S.825 
5.825 
5.825 
5.88 
5.85 
M. 875 
5.85 
5.85 
5.88 
B. 82.', 
5.825 

TYPE 
Buenos- Aires 

d'Anvers 

4 . 8 0 
i . 8 0 
• . 8 8 
4 . 8 0 
4 . 8 0 
4 . 8 0 

Cote 
dujour. 

4 « 0 
4 . 8 0 
4 8ll 
4 . 8 0 
4 . 8 0 
4 . 8 0 

LAINES BRUTES 
V W E R S 

Suint 
de La W.ita 

TYPE C 

L e H a v r e 

B I K X O S 4 Y U K S 
tsflaaa 

basas • ara nia 

Cote I cote I 
Ju jour. 

1 9 6 . 5 0 

U h t o i 
i'.'l 
i-.. ; 
L89 
iSli 
I X . 

uia 
188 

I M ! 

r* 
SU 
INI 
(Ht 

J 

1! 
Affaires traitées le 2 3 «Juin — 

20.000 

5 . 0 0 0 

C O U R A N T 
sur Juin 4 . . . . 

» » ... 
» Juil let 5 . 8 2 5 

» » 
» Août 

» » . 
» Septembre 

» » 
» Octobre 
» s 

» » .... 
» Novembre 

» » 
» Décembre 

» » 
» » •.. 
» » 

Janvier 5 . 9 0 

» . . . . 
Février 
Mars 

Mai Y,'.'.' 

A N C I E N 
sur Juin 

1 5 . 0 0 0 » Ju i l l e t . . 5 . 8 5 

1 5 . 0 0 0 

Août 
N o v e m b r e . 

Décembre. 
Avril 
Mai 

2 5 . 0 0 0 

T e n d a n c e i CALME — Total de la j o u r n é e : A O , O O O ki los . 

A N V E R S 

Teadaaca : soutenue 

KILOS 
Juin 
Juillet ÎO.OOO 
Août 
Saajtaaajhaaj 

15.000 
10.090 
10.000 

Octobre. 
Novembre . , 
D é c e m b r e . . 
Jauv u r . . . . 
F é v r i e r . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 

T O T A L . . 1 1 0 . 0 0 0 

L E I P Z I G 

T e n d a n c e : ca lme 

Total k ; 

-
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